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SECTION ENTOMOLOGIQUE 

Action physiologique 
s u r  l e s  l a r v e s  d e  m o u s t i q u e s  d e  Derris elliptica Benth. 

Par  E. ROMAN et G. N ~ T I I C N .  

La toxicitÃ vis-Ã -vi des larves de moustiques de la rotÃ©none principe 
actif de certains Derris (LÃ©gumineuses-PapilionacÃ©e a Ã©t autrefois Ã©tudiÃ 
en AmÃ©rique Mais les auteurs, qui ont abord6 ce problhme (DAVIDSON, 
1930, SHEPARD, 1931), n'ont fait appel qu'Ã des produits solubilisÃ©s Dans 
un travail rÃ©cent J. RONCIER (1938), utilisant la racine de 0. ellipticaBenth 
ou son principe actif sous leur [orme pulvÃ©rulent Ã peine soluble dans l'eau, 
a signalÃ une diffÃ©renc d'action assez nette suivant le genre de CulicidÃ© 
expÃ©rimentÃ Par ailleurs l'un de nous, collaborant avec M. le Dr VIGNE 
(1938), a fait connaÃ®tr combien, sous cette forme, ces produits s'avÃ©raien 
peu efficaces vis-&-vis des stades jeunes de Cuiex pipiens L.. Il nous a paru 
intÃ©ressan de complÃ©te ces donnÃ©e en vue d'Ã©claire le mode d'action 
physiologique de Derris elliptica sur les insectes aquatiques. 

Nous avons utilisÃ des CulicidÃ© de plusieurs origines; nous avons tout 
d'abord fait appel a des larves de  Culex pipietu L. de  race autogÃ¨ne pro- 
venant de fosses d'aisance de l'agglomÃ©ratio lyonnaise; ces formes lar- 
vaires se tiennent le plus souvent dans la couche superficielle du  liquide 
d'Ã©levage formant avec le plan de sÃ©paratio atmosphÃ©riqu un  angle de  
prÃ¨ de 900. Nous avons aussi utilisÃ des larves d'A~iopheles maculipennis 
Meig. recueillies, suivant les nkcessitÃ©s A Vaulx-en-Velin ou Ã Saint-Didier- 
au-Mont-d'Or (Rh6ne) : il n 'a  pas Ã©t possible de  dÃ©termine avec certitude 
la race de ces AnophÃ¨les dont les formes larvaires tiennent le corps entier 
presque constamment appliquk Ã l a  surface du liquide d'Ã©levage Les cir- 
constances nous ont  obligk 5 faire appel 2 des nymphes d'origines difÃ¯Ã 
rentes, savoir un lot de  Culex pipiens recueilli clans une (1 fine Ã Ã Sain[- 
Didier-iiu-Mont-d'Or e t  une s6rie de C u l e x  11orlen.sis Ficalbi dÃ©veloppÃ clans 
u n  bassin d'arrosage d'un jardin universitaire. 

Nous avons dÃ® maintenir ces stades jeunes dans le mÃªm milieu pendant 
toute la durÃ© des expÃ©riences Il nous a paru, en effet, impossible de  renou- 
veler les liquides sans modifier la quanti tÃ de produit toxique. Ainsi s'ex- 
plique une mortalitÃ notable clans certains bocaux tÃ©moins lorsqu'il a Ã©t 
nÃ©cessair de  prolonger plus d 'une semaine le temps d'observation. 

Nous avons fait appel Ã des produits de mÃªm origine que ceux qui ont  
servi Ã J. RONCIER pour sa thÃ¨se Au cours d'expkriences de  l'auteur, aux- 
quelles nous avons eu l a  bonne fortune de  participer, la poudre de  Derris 
elliptica Benth. l ou de rotÃ©non a Ã©t rÃ©pandue sans Ãªtr mouillÃ©e aussi 
uniformÃ©men que possible, & la surface du  milieu d'Ã©levag des larves, oÃ 
la plus grande quanti tÃ reste flottante. 

- 
1 .  Cette poudre, en provenance de Malaisie via Amsterdam, titre, d'aprhs les dosages de 

HONGIF-R, 50 $& en rotenone. 
2. Poudre cristalline fournie par !a maison GattefossÃ a Lyon. 
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Ainsi utilisÃ©es ces substances ont, mÃªm Ã faible dose, une activitÃ trÃ¨ 
nette vis-Ã -vi des larves d'AnophÃ¨les ainsi que l'indiquent les expÃ©rience 
ci-dessous : 

A. Expdrience avec la rolÃ©non (RONCIER, exp. 2, p. 144). 

Eau d u  gÃ®t 150 cm3 ; eau ordinaire q. S. pour 1 litre ; 0 gr. 002 (deux milligrammes) de rolf- 
none ; 19 larves en provenance de Vaulx-en-Velin : 

9. VII. 1937 i~ 11 h. 30, dÃ©bu de l'expÃ©rience 
9. VIL 1937 17 h. 30, 12 larves mortes, 1 nymphe vivante ; 

10. VII. 1937 10 h. 30, 17 larves mortes, 1 nymphe morte, 1 nymphe vivante ; 
12. VII. 1937 il 9 h. 30, dernikre nymphe morte. 

B. Exphience avec Uerris elliptica ( R O X G I E ~ ,  exp. 1, p. 143). 

Eau d u  gÃ®t 150 cm3 ; eau ordinaire q. S. pour 1 litre ; 0 gr. 01 (un centigramme) de poudre 
de Derris ; 20 larves en provenmlce [le Vaulx-en-Velin. 

8 .  VII. 1937 i 16 II. 30, debut de l'expÃ©rienc ; 
9. VIL 1937 a 9 h. 30, 13 larves mortes, 1 nymphe vivante ; 

10. VII. 1937 a 9 h.  30, 18 larves mortes, 1 nymphe morte, 1 nymphe vivante ; 
12. V I L  1937 i 9 h. 30, dernikre nymphe morte. 

Dix larves tÃ©moin nourries, pendant la m&ne pÃ©riode avec de la poudre de Roubaud, ont 
rÃ©sistÃ 

L'activitÃ plus faible sur C. pipiens des mÃªme produits rÃ©pandu en 
surface apparaÃ® dans les protocoles suivants : 

Eau ordinaire 1 1. + parcelles biscuit de chien ; 0 gr. 002 (deux milligrammes) d e  rotÃ©non ; 
20 larves souche autogene rue Cuvier : 

16. XII. 1937, dcbut de l'expÃ©rienc ; 
22. XII. 1937, 3 larves mortes ; 
29. XII. 1937, 3 larves mortes, 6 nymphes mortes. 

13.  Expcirience avec Dcrris elliptica. 

Liquide fosse compnrtin~entÃ© 100 cm3 ; eau ordinaire q. S. pour 1 litre; 0 gr. 01 (lin centi- 
gramme) pondre Derris ; 20 larves autogÃ¨ne Universitf : 

16. VI. 1937, debut de l'expÃ©rienc ; 
17. VI. 1937, 3 larves mortes ; 
19. VI. 1937, 7 larves mortes, 2 nymphes mortes ; 
26. VI. 1937, 11 l:irves mortes, 2 nyniphes mortes. 

Tous les autres stades jeunes deviendront adultes au dÃ©bu de juillet. 

Ces rÃ©sultats qui accusent au bout d'une semaine une lÃ©thalit Ã peu prÃ¨ 
double de celle observÃ© dans les bocaux tÃ©moins montrent que, rÃ©pandue 
en surface, les closes de poudre de Derris et de rotÃ©none rapidement rnor- 
telles pour les AnophÃ¨les rÃ©clamen une quinzaine de jours pour anÃ©anti 
seulement les deux tiers des larves de Culex expÃ©rimentÃ©e 

II. - ACTION S U R  LES LARVES DES POUDRES DEPOSEES AU FOND. 

La poudre de rotÃ©none que nous avons utilisÃ©e est sensiblement plus 
dense que l'eau, lorsque les fragments ont Ã©t prÃ©alablemen mouillÃ© ; dans 
les mÃªme conditions, la poudre de Derris elliptica renferme une bonne part 
d'Ã©lÃ©men de densitÃ supÃ©rieur Ã 1. Il nous a paru intÃ©ressan d'examiner 
l'activitÃ© vis-&-vis des larves de moustiques, de ces produits dÃ©posÃ au fond 
des liquides d'klevage. S . .  
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A cet effet, nous avons introduit une quantitÃ dÃ©terminÃ de poudre dans 
des tubes bouchÃ© au liÃ¨g aux deux extrÃ©mitÃ contenant pour chaque 
expÃ©rienc 10 cm3 d'eau ordinaire. Le tout a Ã©t plusieurs fois Ã©nergique 
ment agitÃ avant l'utilisation, qui a t ou jo~~r s  eu lieu au moins deux jours 
aprÃ¨ l'introduction de la substance. Lorsque la plus grande partie de la 
poudre est dÃ©posÃ© nous aspirons Ã la pipette quelques centimÃ¨tre cubes du 
liquide surnageant, puis nous ouvrons sur le milieu d'Ã©levag le tube corres- 
pondant par le bouchon infÃ©rieur qui est lui-mÃªm soigneusement lavÃ dans 
le liquide mÃªme Les larves Ã expÃ©rimente n'ont Ã©t introduites qu'au bout 
d'une demi-heure, afin de laisser au produit le temps de se collecter au 
fond. Quand il s'est agi d'AnophÃ¨les quelques parcelles de poudre de 
Roubaud ont Ã©t rÃ©pandue en surface. 

Les protocoles ci-dessous rÃ©sumen nos expÃ©rience rÃ©alisÃ© dans ces con- 
ditions avec Anopheles maculipennis.  

A. ExpÃ©rienc avec la rotÃ©none 

Eau ordinaire, 2 litres ; quelques parcelles poudre de Roubaud cn surface ; au fond 0 gr. 008 
de rotÃ©none soit 0 gr. O04 (quatre n~illigrammes) par litre ; 20 larves rÃ©coltÃ© a Saint-Didier : 

2. VIII. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rience 
5. VIII. 1938, 6 larves mortes, 2 nymphes vivantes ; 
8. VIII. 1938, 10 larves mortes, 2 Ã©closion ; 

13. VIII. 1938, 12 larves mortes, 2 nymphes vivantes, 2 Ã©closions 

13. Expe'rience avec Derris elliptica. 

Eau ordinaire, 2 litres ; quelques parcelles de poudre de Roubaud en surface; au fond 0 gr. 02 
de poudre de Derris, soit 0 gr. 01 (un centigramme) par litre ; 20 larves rÃ©coltÃ© h Saint-Didier : 

2. VIII. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rienc ; 
4. VIII. 1938,12 larves mortes ; 
8. VIII. 1938, toutes les larves mortes. 

Dans un bocal tÃ©moin la mortalitÃ s'est montrÃ© peu infÃ©rieur a celle observÃ© dans le 
cas oii la rotÃ©non Ã©tai dÃ©posÃ au tond du rÃ©cipien ; il y a Ã©tÃ en effet, notÃ : 

8. VIII. 1938 ; 6 larves mortes, 2 Ã©closions 
13. VIII .  1938, 7 larves mortes, 1 nymphe morte, 2 Ã©closions 

Vis-Ã -vi des larves de Culex, l'activitÃ des produits dÃ©posÃ au fond des 
milieux d'Ã©levag ne s'est pas avÃ©rÃ trÃ¨ diffÃ©rent : 

A. ExpÃ©rienc avec la rotdnone. 

Eau ordinaire sans matihres nutritives, 2 litres ; au fond 0 gr. 008 de rotÃ©none soit 0 gr. 00-1 
(quatre milligrammes) par litre ; 20 larves autoghes UniversitÃ : 

27. IX. 1938, dÃ©bu de l'cxperience ; 
8. X. 1938, 6 larves mortes, 7 nymphes vivantes, 4 Ã©closion ; 

22. X. 1938, 8 larves mortes, 3 nymphes mortes, 9 Ã©closions 

Dans un tÃ©moin oil les larves Ã©taien nourries de biscuit de chien, il Ã©tai mort le 22 octobre 
doux larves et deux nymphes. 

B. ExpÃ©rienc avec Derris elliptica. 

Eau ordinaire sans matSres nutritives, 2 litres ; au fond 0 gr. 02 de poudre de Derris, soit 
0 gr. 01 (un centigramme) par litre : 

18. X. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rienc ; 
25. X. 1938, 6 larves mortes, 1 nymphe vivante ; 
31. XI. 1938, 12 larves mortes, 1 nymphe morte ; 

3. XI. 1938, 16 larves mortes, 1 nymphe morte ; 

LÃ©thalit dans le tÃ©moi renfermant des parcelles de biscuit de chien ; 2 larves et une nymphe. 
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III. - ACTION DES POUDRES SUR LES NYMPHES. 

La grande diffÃ©renc de comportement des larves de Culex et d'AnophÃ¨l 
soumises ii l'action de la poudre de Derris ou de la rotÃ©non rÃ©pandue ii la 
surface du milieu d'Ã©levag posait le problÃ¨m de l'efficacitÃ de pÃ©nÃ©trati 
des toxiques par l'intermÃ©diair du tube digestif. Il nous a donc paru indi- 
quÃ d'Ã©tudie la rÃ©ceptivit dans les mÃªme conditions des nymphes, qui 
ne prennent aucune nourriture et  ne peuvent par consÃ©quen pas Ãªtr 
intoxiquÃ©e par cette voie. Ce stade reste d'habitude presque constam- 
ment immobile dans la zone superficielle du milieu aquatique. 

Les rÃ©sultat obtenus, tant soit peu paradoxaux, sont les suivants : 

A. Expirience avec la rothone. 

100 cm3 eau d u  gite, eau ordinaire q. S .  pour 2 litres ; 0 gr. OOS, soit 0 gr. 004 (quatre milli- 
grammes) par litre de r o t h o n e  en surface ; 20 nymphes de C. pipiens provenant de Saint- 
Diclier- 

5. X. 1938, dkbut de l'cxpÃ©riene ; 
8. X. 1938. 1 nymphe morte, 8 Ã©closion ; 

10. X. 1938, 2 nymphes mortes,, 1 dystocie d'Ã©closion 17 Ã©closions 

B. Expirience avec Derris elliptica. 

125 cm3 eau d u  gÃ®te eau ordinaire q. S. pour 2 litres ; 0 gr. 02, soit 0 gr. 01 (un centigramme) 
par litre de poudre de Derris eu surface ; 20 nymphes de C .  hortensis UniversitÃ : 

3. VIII. 1938, dÃ©bu de l'expÃ©rienc ; 
4. VIII. 1938, 1 dystocie d'Ã©closio ; 
6. VIII. 1938, 18 nymphes mortes, 2 dystocies d'Ã©closion 

Bocal tÃ©moi : 

6. VIII. 1938, 1 dystocie d'Ã©closion 19 Ã©closions 

Devant ces rÃ©sultat apparemment contradictoires, malgrÃ la diffÃ© 
rence sensible du volume de poudre rÃ©pandue on pouvait se demander si 
la substance pulvÃ©rulent ne contrariait pas l'Ã©closio uniquement par sa 
masse. Des expÃ©rience ont donc Ã©t rÃ©alisÃ© en rÃ©pandan Ã la surface 
du milieu d'Ã©levag une quantitÃ notable d'une poudre inerte ; elles ont 
paru montrer qu'il n'en est rien, 20 nymphes de C. pipiens provenant de 
Saint-Didier, ayant normalement Ã©clo au contact de la forte dose de 
0 gr. 04 (quatre centigrammes) de talc superficiellement dÃ©versÃ sur un 
milieu aqueux d'une capacitÃ de deux litres. 

Parmi les expÃ©rience relatÃ©e ci-dessus, les rÃ©sultat les plus intÃ©ressant 
nous ont &tÃ fournis par les AnophÃ¨les Il apparaÃ®t en effet, que les larves 
de ces moustiques sont rapidement ankanties par la poudre de Rerris ou la 
rothone,  alors que cette derniÃ¨r substance leur est relativement indiffÃ© 
rente, quand elle se trouve dans la profondeur du bocal. Ces faits peuvent 
donner lieu aux explications suivantes concernant le mode d'activitÃ de 
ces insecticides : 

10 Ils touchent les centres respiratoires par contact avec les stigmates ; 
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20 Ils atteignent le liquide nourricier par pÃ©nÃ©trati Ã travers les tÃ©gu 
ments ; 

30 Ils parviennent au sang par l'intermÃ©diair du tube digestif. 
On admet gÃ©nÃ©raleme que, vis-Ã -vi des Arthropodes, Derris elliptica et 

son principe actif sont avant tout des poisons de contact, agissant principa- 
lement sur l'appareil respiratoire par l'intermÃ©diair des stigmates et des tra- 
chÃ©es Si nous considÃ©ron en mÃªm temps nos larves de Culex et  d'Ano- 
phÃ¨le nous notons que les unes e t  les autres passent une trÃ¨ grande partie 
de leur existence en contiguÃ¯t avec l'air atmosphÃ©rique leurs orifices respi- 
ratoires Ã©tan presque constamment en dehors du milieu liquide. Les parti- 
cules pulvÃ©rulente rÃ©pandue en surface presentent, dans ces conditions, 
des contacts a peu prÃ¨ pareillement continus dans l'un et  l'autre cas. S'il 
y avait une action Ã©lectiv sur l'appareil respiratoire, les stades jeunes de 
Culex seraient intoxiquÃ© dans les mÃªme proportions que les larves 
d'Anophkle. Comme il n'en est rien, tout au moins en ce qui concerne la 
rotÃ©none cette explication ne peut intervenir qu'accessoirement. 

E n  raison de leur attitude presque toujours horizontale et  superficielle, 
les larves d'AnophÃ¨l prÃ©senten normalement une surface extÃ©rieur en 
contiguÃ¯t avec les poudres, rÃ©pandue au niveau de l'eau, bien plus consi- 
dÃ©rabl que celles des Culex, qui ne touchent le plan supÃ©rieu du liquide 
que par l'extrÃ©mit de leurs siphons respiratoires ; il en est de mÃªm des 
nymphes des diffÃ©rente sortes de moustiques. Si, dans ces conditions, les 
larves d'AnophÃ¨l sont tuÃ©e en peu de temps, il n'en est rien de ces der- 
niÃ¨res tout au moins au contact de poudre de rotÃ©none Cette particularitÃ© 
jointe Ã l'Ã©paisseu continue de l'enveloppe externe des stades jeunes de 
Culicides n'est pas en faveur d'une pÃ©nÃ©trati transtÃ©gumentair des insec- 
ticides. 

E n  faveur d'une intoxication digestive plaide l'inocuitÃ de la rotÃ©non en 
contact avec les nymphes qui ne mangent rien. Il est facile de constater 
que les larves de Culex se nourrissent presque toujours en dessous du niveau 
liquide. La preuve de l'alimentation superficielle des larves d'Anoph6le a 
Ã©t donnÃ© par E. ROUBAUD (1920, 1936). Il est donc certain que ces stades 
jeunes absorbent au maximum la poudre de Derris elliptica ou la rotÃ©non 
rÃ©pandu en surface et  qu'elles n'en consomment pour ainsi dire pas lorsque 
les substances ne se trouvent qu'au fond du bocal ; ceux des Culex, par 
contre, en consomment peu dans les deux cas. Ainsi s'explique Ã la fois la 
grande vulnÃ©rabilit des formes larvaires d'AnophÃ¨le et  la rÃ©sistanc des 
larves et  des nymphes de Culex. Sans dÃ©nie toute valeur aux autres mÃ©ca 
nismes physiologiques, il semble bien que vis-Ã™-vi des stades aquatiques des 
moustiques,  la poudre de Derris elliptica et la rofÃ©non sont surtout toxiques 
par absorption a u  n iveau  de la muqueuse digestive. C'est d'ailleurs ce que 
laissaient soupÃ§onne les expÃ©rience trop peu nombreuses de J. RONGIER. 

Certaines de nos observations ne concordent pas avec les autres et  ne 
paraissent pas passibles de cette explication. E n  ce qui concerne l'assez 
forte mortalitÃ constatÃ© chez des larves d'AnophÃ¨l d'un bocal renfermant 
au fond de la poudre de Derris, on peut supposer que ce produit a introduit 
quelque substance soluble ou Ã©mulsionnabl spÃ©cifiquemen toxique vis-&- 
vis de ces stades jeunes. La  poudre de Derris elliptica renferme, en effet, 
outre la rotÃ©none plusieurs principes rÃ©sineu insecticides, tels le deguelin, 
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le toxicarol, la tÃ©phrosine en sorte que certains auteurs prÃ©conisent de 
prÃ©fÃ©ren Ã la rotÃ©none la poudre totale Ã activitÃ toxique plus considÃ© 
rable. Il est par ailleurs difficile d'expliquer la lÃ©thalit des nymphes de 
Culex hortensia placÃ©e en contiguÃ¯t avec la mÃªm substance pulvÃ©rulente 
Faut-il penser Ã une toxicitÃ de contact Ã©lectiv vis-Ã -vi de cette espÃ¨c ? 

Quel que soit leur mode d'activitÃ physiologique, la poudre de Derris 
elliptica e t  la rotÃ©non sont trÃ¨ actives vis-Ã -vi des larves d'AnophÃ¨le 
On peut donc envisager, comme moyen de lutte contre ces Insectes e t  par 
contre-coup comme mesure prophylactique contre le paludisme, la pulvÃ© 
risation du produit brut Ã la surface des gites larvaires. Il se peut que cette 
mÃ©thod soit avantageuse dans les contrÃ©e ou la LÃ©gumineus est suscep- 
tible de fournir un insecticide Ã©conomique 

La toxicitÃ de la poudre de Derris elliptica et  de la rotÃ©none utilisÃ©e en 
nature, c'est-Ã -dir non solubilisÃ©es a 6tÃ Ã©prouvÃ sur les stades aqua- 
tiques de diffÃ©rent moustiques. 

Quelques milligrammes de rotÃ©non tuent les larves d'Anophcle en moins 
de trois Jours, lorsque la poudre est rÃ©pandu i la surface du liquide d'Ã©le 
vage ; la mÃªm dose est peu active vis-Ã -vi des mÃªme insectes, lorsqu'elle 
est dÃ©posÃ au fond du bocal. E n  ce qui concerne les larves de Culex, une 
faible toxicitÃ a Ã©t constatÃ© suivant les deux modes d'administration. 
RÃ©pandu en surface, la rotÃ©non s'est rÃ©vÃ©l sans effet sur les nymphes. 
Des rÃ©sultat plus ou moins diffÃ©rent ont Ã©t constatÃ© avec la poudre de 
Derris elliptica Benth. 

La r o t h o n e  est donc surtout toxique lorsqu'elle est ingÃ©rÃ par les 
larves. Vis-Ã -vi des stades jeunes de moustiques, elle agit principalement 
par l'intermÃ©diair de la muqueuse digestive. 

Questions de Nomenclature. 

Par A. THERY. 

Ire Xote. 

J'avais rÃ©dig il y a quelques mois la note ci-dessous. La lecture de la 5" 
note sur les Bupresticlesl, dont M. SCHAEFER vient de m'adresser un tirage 
Ã part, me prouve qu'il est plus que jamais nÃ©cessair de mettre au point 
certaines questions de nomenclature soumises Ã des rÃ¨gle auxquelles toui 
les naturalistes devraient se plier. 

~ ~ r i l &  disparicornis Bedel. 

BEDEL avait Ã juste titre crÃ© le nom de disparicornis pour A.  graminis 
C. e t  G. (non Panzer), le B. graminis Panzer Ã©tan un Coraebus ou plutdt, 
aujourd'hui, un Melibceus. 

Dans Archiv. /. Naturges, 1924, p. 22, dans une critique de la Ã Faune du 

1. MiscellaneaEntomologica, Vol. XXXIX, 1938, no 9-10. 
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